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LA TOURBE AU QUEBEC - REVES ET REALITES 

MARCEL VALLEE, SOQUEM, STE-FOY, QUE 

RESUME 

La production de tourbe au Québec se situe à environ 120,000 tonnes 

de tourbe de sphaigne pour fins horticoles. L'exemple d'utilisations 

énergétiques de la tourbe plus humifiée et de ses sous-produits en 

d'autres pays a fait naître l'espoir de développements similaires 

au Québec. 

Les inventaires de cette ressource ont été effectués à date de façon 

plutôt ponctuelle en relation avec le potentiel d'exploitation de 

la tourbe de sphaigne et les données disponibles ne sont pas suffisan- 

tes pour planifier d'autres développements. Les estimés disponibles 

des réserves ou ress uurce de tourbe varient notablement. De plus 

le secteur agricole est un compétiteur sérieux pour l'utilisation des 

tourbières soit pour y faire la culture maraîchère, soit parce qu'on 

considère la tourbière comme un obstacle pour cultiver le sol sous-jacent. 

La SOQUEM a poursuivi, dans le cadre d'un programme de recherche sur 

la fabrication de coke de tourbe, un programme d'échantillonnage de 98 

tourbières, d'inventaires photogrammétriques, ainsi qu'une synthèse des 

données déjà disponibles pour le sud du Québec, la Côte nord et l'Abitibi. 

(au total 258 tourbières). 

D'autres organismes comme l'Hydro Québec ont également poursuivi des 

travaux d'inventaires et il serait souhaitable que les données acquises 

soient intégrées. 
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Les inventaires de la ressource tourbe pourraient se faire selon des ni-

veaux étagés: 

Niveau 1 - Relevé photogrammétrique des surfaces des tourbières. Ceci 

peut aller, sur photos appropriées, jusqu'à définir les 

facies des tourbières. 

Niveau 2 - Echantillonnage sommaire, soit 1 à 5 sondages par 10 km2, pour 

définir les profondeurs et permettre une première caractéri-

sation des tourbières et un premier estimé de volume sur des 

grandes surfaces. 

Niveau 3 - Echantillonnage de caractérisation avec 2 à 10 sondages 

par km2. C'est à ce stage qu'on peut parler de réserves. 

Niveau 4 - Echantillonnages détaillés avec sondages au 100 m ou 200 

mètres, sur lignes espacées de 1 km à 1/2/km. 

Niveau 5 - Echantillonnages en vrac pour essais 

Niveau 6 - Echantillonnages de détail, pour contrôle d'exploitation 

La ressource tourbe n'est pas renouvelable et les tourbières se dégra-

dent rapidement en certaines régions, sous l'effet du drainage, du feu, 

ou même d'un certain gaspillage. 

Il nous apparaît donc essentiel qu'une politique d'utilisation de cette 

ressource soit adoptée, axée sur la mise en commun et la systématisation 

des données d'inventaire. 

La tourbe de sphaigne est susceptible d'une plus grande commercialisation, 

si on peut développer des systèmes d'embalage plus compacts et atteindre 

des marchés plus éloignés. Plusieurs sous-produits sont susceptibles 

d'être développés dans le domaine horticole. Certaines tourbières d'im-

portance pourraient alimenter des centrales thermiques dans des secteurs 

isolés. 
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Le secteur des cokes spéciaux et des produits associés présente 

un potentiel d'applications a l'échelle industrielle. Le principal 

problème se situe au niveau des méthodes de récoltes applicables aux 

conditions de climat et de main d'oeuvre locàles. 
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INTRODUCTION  

A l'échelle mondiale, la principale application de la tourbe est 

la conversion en énergie par combustion dans les centrales ther-

miques ou encore par chauffage domestique. La Russie, l'Irlande, 

l'Allemagne et la Finlande sont les pays oü tes applications sont 

les plus importantes. Les usages horticoles et agricoles sont les 

plus importants dans les autres pays. Aux USA on étudie surtout la 

possibilité de convertir la tourbe en gaz. 

La production de tourbe au Québec consiste actuellement en 120,000 

tonnes de tourbe de sphaigne pour fins horticoles. Cette production 

a semblé plafonner â ce niveau sous l'effet de contraintes physiques 

et géographiques. La principale contrainte extérieure est le climat 

québéçois qui est plutôt marginal pour l'exploitation de la tourbe, 

par rapport â celui d'autres régions. 	Une deuxième contrainte est 

le volume considérable de la tourbe par rapport au poids, ce qui in-

fluence les coûts de transport aux marchés de consommation. L'absen-

ce jusqu'à récemment de regroupement efficace des producteurs a égale-

ment desservi le développement de cette industrie au Québec. 

L'exemple de l'Irlande et de la Finlande a amené plusieurs organismes 

et industries à s'intéresser au développement de produits horticoles 

plus spécialisés utilisant les qualités de la tourbe de sphaigne dans 

des produits s'adressant aux marchés de consommation, par exemple 

palettes, pots préservés et pré-alimentés, pots de tourbe pressée 

pour plants, etc... 

Certains groupes comme l'Université de Sherbrooke se sont également 

intéressés aux qualités filtrantes et absorbantes de la tourbe ainsi 

qu'à sa transformation en charbon activé, et coke de tourbe, matériaux 

qui sont produits en Hollande pour le premier, et en Allemagne et 

Finlande pour le deuxième. 
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Nombres d'applications de la tourbe dans le domaine de la construction 

comme matière première sont aussi possibles mais la plupart se heurtent 

aux produits déjà établis (Ruel et al, 1976) 

Le Québec, comme plusieurs provinces canadiennes, ne possède pas 

les données d'inventaire pour planifier â long terme ou même â 

moyen terme le développement de cette ressource. 
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Tourbe  

La tourbe est formée par l'accumulation de matière organique en 

milieu aqueux, c'est la première étape de la transformation de 

cette matière organique. Après enfouissement, il y aura formation, 

successivement et à long terme, de lignite, de charbon, d'anthracite 

et même éventuellement de graphite dans les conditions de métamorpho-

sition intense. La tourbe est nécessairement hétérogène puisque la 

végétation du milieu de tourbière varie selon les conditions locales. 

Les tourbières québéçoises(et nordiques)montrent une prépondérance de 

sphaigne, ce qui leur donne leur qualité fibreuse, et le grand pouvoir 

d'absorption qui y est relié. On rencontre plus au sud une plus grande 

abondance d'arbustes, d'herbages, roseaux, etc... Les débris d'arbres, 

souches, troncs sont aussi présents et parfois abondants. Laissés à 

l'air ces débris s'oxydent et se décomposent: la formation de tourbe 

à proprement parler est causée par la décomposition sous l'eau, donc 

anaérobie, de cette végétation, la tourbe conserve une partie de l'oxy-

gène et la majeure partie de l'hydrogène et du carbone du matériel ori-

ginal (45Z du bois) (35Z pour tourbe). Une tourbière type a la forme 

de soucoupes superposées, la plus restreinte, au sommet, constituant 

la partie vivante de la tourbière, les "soucoupes" sous-jacentes cons-

tituant des couches de plus en plus décomposées. La partie inférieure 

de la tourbière montre en général une teneur cendre plus élevée, ceci 

étant plus marqué lorsque le sous-sol est de type argileux. 

La tourbière demeure un milieu écologique délicat. Sous l'action du 

drainage, par exemple, la végétation caractéristique meurt, la tour-

bière se compacte, s'oxyde, est envahie par les aulnes et les arbres, 

elle est beaucoup plus vulnérable aux feux. Ce processus est déjà en 

cours au Québec et affecte les tourbières des basses terres et du sec-

teur du Lac St-Jean. D'autres pays ont fait cette expérience: 
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Ddmsddi constate, en Hongrie que 80% des tourbières présentes il y a 

deux siècles ont maintenant disparu, sous l'action du drainage fait 

de façon incontrôlée pour fins agricoles et qui a amené l'assèche-

ment, l'oxydation et l'érosion des tourbières. 

Nous notons également dans cette veine un conflit entre les applica-

tions énergétiques et les possibilités horticoles. Dans certains 

secteurs, on excave ou parfois même on détruit la tourbe en l'incen-

diant pour avoir accès au sous-sol minéral. Dans d'autres secteurs 

on voudrait faire de l'horticulture, de la culture maraîchère dans la 

tourbe, ce qui amène à terme de 50 à 200 ans, la disparition de la 

tourbière. Il semblerait plus logique d'exploiter systématiquement 

la tourbe, d'abord la sphaigne de la couche supérieure ensuite la 

tourbe plus humifiée â la base, pour ensuite utiliser le sol sous-

jacent pour la culture ou les plantations forestières. En Irlande 

les tourbières recyclées sont en général utilisées en paturage pour 

l'élevage du bétail, en Allemagne elles servent à la culture, tandis 

qu'en Finlande on préfère l'exploitation forestière. 
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Les inventaires  

Les tourbières québéçotses ou canadiennes ne semblent pas avoir 

fait l'objet d'inventaire systématique et surtout efficace puis-

que les chiffres publiés divergent de façon marquée. 

Voici quelques tableaux résumant les ressources et la production 

mondiale (tableaux I et II), les ressources et réserves canadiennes 

(tableau III), les ressources américaines (tableau IV), Les tableaux 

suivants donnent en comparaison des chiffres publiés pour les réser-

ves des provinces par Monenco (tableau V), tandis que le tableau 

VI montre le résultat des compilations et relevés de SOQUEM pour 

diverses régions du Québec. 

Nous voyons par le tableau comparatif (tableau VII) qu'il y a une dif-

férence parfois considérable entre les estimés, Les chiffres de 

ressources pour le Canada pour "Mineral Facts and Problems 1975" sont 

appararnnent hors contexte par rapport à ceux de Monenco et de Simard/ 

Ketcheson. Par contre le chiffre de superficie pour le Québec de 

ces derniers semblerait avec ceux de SOQUEM et Monenco, tenant compte 

des différences de paramètres. Cependant les chiffres de tonnages 

de Simard/Ketcheson sembleraient plus hauts que laisseraient inférer 

les compilations de SOQUEM et de Monenco. 

Au Québec jusqu'à date, les inventaires des tourbières ont été effectuées 

jusqu'à date de façon plutôt ponctuelle, en relation avec le potentiel 

d'exploitation de la tourbe de sphaigne, et les données disponibles ne 

sont pas suffisantes pour planifier le développement de cette ressource 

dans d'autres avenues. 

La SOQUEM a poursuivi, dans le cadre d'un programme de recherche sur 

la fabrication de coke de tourbe, un programme d'échantillonnage de 98 

tourbières, d'inventaires photogrammétriques, ainis qu'une synthèse des 

données déjà disponibles pour le sud du Québec, la côte nord et l'Abitibi 

(au total 258 tourbières) (Tableau VII et figure I). 
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D'autres organismes comme l'Hydro Québec ont également poursuivi des 

travaux d'inventaires et il serait souhaitable que les données acquises 

soient intégrées. 

Le système suivant a été établi à la SOQUEM pour compiler ces données: 

1) La position et le contour des tourbières sont localisés sur cartes 

STN à 1:250,000 

2) La position et le contour des tourbières sont également localisés 

sur cartes STll à 1:50,000, on y ajoute également la position des 

sondages et des courbes d'iso-épaisseur. 

Les données disponibles pour le sud du Québec au MER ont été complé-

tées par des études photogrammétiques. De plus pour l'Abitibi et la 

Côte nord jusqu'à Havre St-Pierre on a fait une étude photogrammétri-

que des tourbières, et lorsque l'échelle de la photo le permet on 

peut même définir divers facies des tourbières. 

3) Dans le cas où des sondages sont très nombreux ils sont reportés sur 

cartes à 1:20,000 ou 1:10,000 et pour les tourbières d'intérêt 

on trace des sections au 1:5,000 en échelle horizontale, 1:100 en 

échelle verticale_ 

4) Les échantillonnages de la SOQUEM se sont faits exclusivement avec 

une sonde Hiller et tous les échantillons prélevés (au 0.50 mètre) 

ont subi les déterminations suivantes: 

1- Visuelles: détermination de l'indice Van Post modifié (1 à 4) 

et de la végétation d'origine. 

2- Au laboratoire: détermination du pH, du percentage cendre et du 

percentage de résidu 

Les données de sondages et les analyses sont enregistrées sur 

un journal de sondage. 
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5) Pour chaque gisement échantillonné, on a dressé une fiche synthé-

tique des sondages en subdivisant suivant l'indice Van Post 1-2-3, 

et la teneur cendre si plus haut que 2.5% 

6) Les sondages de SOQUEM ont été exécutés sqr une maille de 300 à 

400 m,le long de cheminements espacés de  1 km à 1.5 km. Ces che-

minements ont été localisés avec boussole et métreur à fil perdu. 

Dans un mode de reconnaissance, il est avantageux de reporter à_ 

plus tard les arpentages plus précis et nivellements qui sont 

très lents_ 

7) Qualité et autres paramètres 

Pour terminer, les inventaires de tourbe ne sont valables qu'en au-

tant qu'on qualifie les tonnages selon la nature de la tourbe pré-

sente. Ce qui est loin d'être fait dans les estimés globaux et de 

nature préliminaire qui sont la règle plus que l'exception. 

On doit donc distinguer l'indice Van Post, la teneur cendre, tenir 

compte des épaisseurs minimum. Par exemple les estimés de tonnage 

SOQUE? sont basés sur une épaisseur minimum de 1m de tourbe non 

drainée,d'autres calculent à partir de 0.5m d'épaisseur minimum. 

Les facteurs de conversion utilisés tels kg de tourbe/mètre cube 

sont relativement variables. De plus, la tourbe drainée se compacte 

par rapport à la tourbe fraîche. 

A la suite de cette campagne, nous suggérons pour une perspective 

intégrée et une plus grande efficacité dans les travaux, que les 

inventaires de la ressource tourbe pourraient se faire selon des 

niveaux étagés: 
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Niveau 1 - Relevé photogrammétrique des surfaces des tourbières. Ceci 

peut aller, sur photos appropriées, jusqu'à définir les 

facies des tourbières. 

Niveau 2 - Echantillonnage sommaire, soit 1 à 5 sondages par 10 km2, pour 

définir les profondeurs et permettre une première caractéri-

sation des tourbières et un premier estimé de volume sur des 

grandes surfaces. 

Niveau 3 - Echantillonnage de caractérisation avec 2 à 10 sondages 

par km2. C'est à ce stage qu'on peut parler de réserves.. 

Niveau 4 - Echantillonnages détaillés avec sondages au 100 ou 200 

Vitres, sur lignes espacées de 1 km à 1/2/km. 

Niveau 5 - Echantillonnages en vrac pour essais 

Niveau 6 - Echantillonnages en détail, pour contrôle d'exploitation 

Les travaux exécutés par la SOQUEM en 1978 se situeraient au niveau I 

pour certaines régions du Québec, au niveaux 2 et 3 pour nos échantil-

lonnages et au niveau 5 pour les échantillonnages en vrac pour fabrica-

tion de coke_ Par comparaison, les échantillonnages du MERQ tendent .à 

se situer au niveau 3 et surtout au niveau 4. 
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Classification des tourbes  

Les principales méthodes de classification des tourbes selon le 

degré d'humification, qui sont les seules applicables de façon 

générale sur le terrain, sont les suivantes: 

1) Méthode Van Post: Cette méthode vise à évaluer sur le terrain le 

degré d'humification d'une tourbe selon son comportement dans 

la main de l'opérateur: une tourbe fibreuse laissant échapper 

une eau relativement claire, tandis qu'une tourbe très humifiée 

fuiera entre les doigts. La méthode originale comporte des 

degrés Hi à H10 tandis que A. Simard et autres ont réduit à 4 

degrés l'échelle (VPm 1 à 4). Cette méthode est partiellement 

subjective et limitée également par la variabilité du matériel 

source. 

2) U.S. Department of Agriculture: Cette méthode comporte trois caté-

gories: 

1) fibrique (Hl à H3 ou VPm 1), la teneur fibre -0.1 est plus 

haute que 67%, tourbe pale 

2) Uemique (mesique) (H3 à H6 ou VPm 2.-2.5) teneur fibre de 33 à 67% 

tourbe foncée 

3) Saprique (ou humique) (H7 à H10 ou VPm 3 à 4) teneur fibre plus 

petite que 33% tourbe noire. 

3) Méthode russe ou allemande  

Elle consiste â mesurer les substances humiques (acides humiques et) 

fulviques, et humines de la tourbe et le résidu fibreux). Les 

résultats de cette méthode ne concordent pas directement avec ceux 

de la méthode Van Post. • 
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4) Classification botanique: 

Nos travaux se sont impliqués de façon très sommaire dans cet 

aspect mais il est à souligner que des applications industrielles 

nécessiteront une meilleure compréhension de la composition 

des tourbières et des variations de qualité reliées à la nature 

de la végétation. Les chercheurs russes .sont ceux qui se sont 

le plus impliqués dans ce dossier et l'article de Olemin et al, 

(1972) sur la classification génétique des tourbières est à citer. 

5) Autres déterminations 

Plusieurs autres mesures possibles par exemple le ph, la détermina-

tion d'azote, des résines et cires, en général n'ont pas de valeur 

diagnostique. La seule qui est d'intérêt direct pour le moment 

est la teneur cendre. Une mesure quantitative de la quantité de 

fibre pourrait être utile et aider à systématiser l'indice Van 

Post. Stanek et Silc, (1977) font une étude intéressante entre 

10 échantillons de 4 tourbières, classes Hl à H10 en mesurant la 

matière organique soluble au pyrophosphate et en tamisant sur tamis 

100 mailles. Les résultats de tamisage semblent prometteurs et 

devraient être repris sur un plus grand nombre d'échantillons de 

provenance moins hétérogène. 

Un schéma synthétique de classification est proposé au Tableau VIII. 

6) Normes de qualité  

Il est à souligner que la commercialisation de la tourbe de sphaigne 

n'est soumise à aucune norme de qualité. On observe donc, selon la 

méthode d'exploitation et l'humification plus grande de la tourbe 

exploitée,que la proportion de fibre varie considérablement, au dépens 

de la renommée de la "tourbe de sphaigne du Québec". Il serait donc 

souhaitable d'établir une norme minimum de contenu en fibre, qui pour-

rait être le 66% de fibre sur tamis 100 mailles de l'ASTM, et des 

catégories spéciales pour les tourbes plus fibreuses. 



Stratégie de développement de la tourbe  

Voici donc une liste des prérequis à la mise en place d'une 

stratégie de développement des tourbières,en s'inspirant des 

lignes directrices énoncées par M.V. McNerney (1978) pour la 

tourbe horticole et la tourbe combustible, d'après l'expérience 

de Bord Na Mona d'Irlande. 

1- Inventaire  

Relevé l'étendue, la profondeur, la qualité des tourbières 

(indice Van Post ou autre, teneur cendre,facteurs de conversion 

volume-tonnes) 

Déterminer les volumes-tonnages de tourbes de diverses qualités 

Faire tests préliminaires lorsque requis. 

2- Stratégie d'utilisation  

Etablir à partir des données d'inventaire (à divers niveaux), 

une stratégie d'utilisation des tourbières, selon les qualités 

et quantités disponibles. Déterminer les secteurs propices 

à diverses utilisations et établir des réserves (écologiques 

ou autres) pour les générations futures. A l'échelle humaine 

la tourbe est une ressource non renouvelable. 

Tourbe combustible  

Même si la valeur calorifique des tourbes de divers niveaux d'hu-

mification est relativement uniforme, la production de tourbe 

combustible soit en boudins soit en poudre, ?emande un degré d'hu-

mification relativement élevé (H6 ou H8 ou VPm 2.5 à 3.0) pour la 

tourbe en boudin, (H6 â H9 VPm 2.5 à 3.5) pour la tourbe en poudre. 

La tourbe de très haut degré d'humification est plus propice à 

la fabrication de tourbe poudreuse car elle produirait un boudin 

friable. La fabrication de coke ou charbon activé demande une 

tourbe en boudin de qualité similaire à ce qui est requis pour la 

combustion. 
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Tourbe horticole  

La tourbe moins humifiée n'est pas un combustible souhaitable ni 

appropriée pour fabrication de coke ou charbon activé, ni en bou-

din ni en poudre. 

Elle est plus difficile à sécher car elle réabsorbe facilement 

l'humidité, elle est plus volumineuse donc plus dispendieuse 

à manoeuvrer. Elle est particulièrement propice aux applications 

horticoles et agricoles à cause de ses capacités d'absorption et 

de retention de l'humidité, on doit citer également certains usages 

dans la filtration, et dans le contrôle des hydrocarbures dans l'en-

vironnement. 

Autres applications de transformation  

Nombre d'applications de transformations plus spécialisées sont pos-

sibles avec la tourbe horticole. Tous les efforts de recherche dans 

ce domaine doivent tenir compte des possibilités de marché, et de l'é-

conomique, gardant une saine marge de sécurité et de profit dans les 

°,,évaluations. Nous reverrons un peu plus loin les perspectives du coke 

de tourbe et du charbon activé. 

Le climat  

McNerney (1978) insiste sur l'importance du climat: "L'aspect le 

plus important de la production de tourbe, et celui sur lequel nous 

n'avons aucun contrôle est le climat local. I1 est nécessaire 

d'avoir des records météorologiques détaillés pour le plus grand 

nombre d'années possibles. Ces records doivent inclure les données 

quotidiennes de la température, la précipitation, la vitesse du vent, 

l'évaporation pour la période de récolte". 
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Ces conseils prennent toute leur valeur quand on contaste l'expé-

rience de l'exploitation de tourbe de sphaigne de Toubex près de 

Senneterre. En effet dans les derniers-  5 ans on a connu qu'une 

moyenne de 25 jours d'exploitation par an, cette année, on n'a pu 

y travailler que 21 jours. On s'attendait à•35-40 jours de pro-

duction. Nos recherches dans cet aspect du dossier tourbe nous 

ont montré qu'aucun des groupes d'exploitants, en Finlande, ou en 

Irlande, n'a réussi à quantifier adéquatement les paramètres de sé-

chage à partir des données météorologiques, on y est encore aux 

relations empiriques, il y a ici du travail pour les ingénieurs 

chimistes. 

L'étude de llonenco {1978) pour le Ministère de l'Energie, des Mines 

et des Ressources, étudie assez longuement ces problèmes, sans 

apporter des données ou des solutions nouvelles. 

La haute teneur d'eau oblige à recourir autant que faire se peut au 

séchage par évaporation, en effet la tourbe à 90% d'eau demanderait 

106% de l'énergie contenue pour sécher: à 40% d'eau.ce. chiffre .descend 

a S% envi i ii. (Tableau IX) 



Autres applications des tourbières  

Les tourbes très humifiées surtout celles à haute teneur cendre sont 

très propices à la culture maraîchère, cependant nous nous interrogons 

sur l'opportunité d'une généralisation de cette pratique sur les 

tourbières qui peuvent servir à d'autres fins, même dans le cadre de 

la loi du zonage agricole: 

Certaines tourbières de par leurs dimensions, leur qualité, leur épais-

seur pourraient être constituées comme réserves et protégées du drai-

nage, leur pire ennemi. 

Les pays européens ont une politique de réutilisation des tourbières 

exploitées. En Irlande on privilégie les paturages pour l'élevage 

des bovins, tandis qu'en Finlande l'exploitation forestière est 

préférée, et qu'en Allemagne l'agriculture est favorisée. 

-17- 
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Perspectives sur la fabrication du coke  

Historique des travaux  

La SOQUEM s'est intéressée à la tourbe à partir du début de 1977, 

dans le cadre d'un programme de valorisation des minéraux industriels, 

lorsqu'une proposition d'implantation d'usine de fabrication de char-

bon activé lui fut présentée par Soblac, sigle qui regroupe un groupe 

de chercheurs du département de génie chimique de l'Université de 

Sherbrooke. SOQUEM conjointement avec le MEER fit exécuter une étude 

du marché du charbon activé par une firme spécialisée. Les résultats 

indiquèrent que ce marché ou régnait une surcapacité de production 

par rapport à la demande, était peu proprice à l'implantation d'une 

nouvelle industrie à court terme et même à moyen terme sauf si des 

règlements antipollution sévères intensifiaient l'usage du charbon 

activé. A la suite de ces résultats les efforts se tournèrent vers 

le coke de tourbe qui est déjà produit en Allemagne et en Finlande. 

Une étude effectuée sur le marché du coke par un consultant spécialisé 

indiqua qu'à court ou moyen terme les possibilités de vendre un tel 

produit dans l'est du Canada étaient bonnes, compte tenu de la ferme-

ture en 1976 de l'usine de Lasalle Coke à Montréal. Après une étude 

technique préliminaire confiée à Fenco, SOQUEM entreprit en parallèle 

un échantillonnage des tourbières du Québec et un programme d'études 

techniques sur les méthodes de récolte, de fabrication de boudins et 

de coke de tourbe. Cette dernière étude fut confiée à Lavalin et 

Soblac. L'objectif du programme était d'étudier les modalités de 

récolte, de préparation, de cokéfaction de la tourbe pour établir 

un procédé commercial permettant l'obtention d'un coke en gros frag-

ments durs (15 cm) satisfaisant les besoins des fonderies. 

Les résultats de ces travaux furent présentés à la SOQUEM au printemps 

1979. A la suite des évaluations internes et de la revue des résultats 

par un consultant indépendant, SOQUEM décida de suspendre les travaux, 

les perspectives que le programme rencontre nos critères minimum de 

rentabilité n'étant pas suffisantes, d'autant plus que le coke produit, 

malgré sa dimension et sa dureté très acceptables, n'est pas apparu 

comme ayant les qualités calorifiques requises du coke pour le secteur 

fonderies. 
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Récolte de la tourbe  

Les tourbières québéçoises se comparent aux tourbières finlandaises 

comme dimension moyenne (200-500 ha), non aux tourbières très étendues 

d'Irlande, Allemagne, URSS ou Pologne. Ceci influence le choix 

d'équipement et le rythme d'exploitation quelque soit la technique 

d'extraction retenue. Les tableaux X et XI comparent les méthodes 

d'extraction. 

Méthodes conventionnelles  

Les méthodes conventionnelles de récolte de la tourbe s'apparentent plus 

à l'agriculture qu'à l'exploitation minière et requièrent des surfaces 

de travail considérables. 

Par exemple, en Irlande, pour produire 240,000 tonnes de tourbe en 

boudins à 35% eau, on requiert une surface exploitation de 10,000 à 

12,000 acres (4,000 à 5,000 ha). La productivité moyenne est donc 

de l'ordre de 20-25 tonnes de boudin par acre/an ou 50-62 tonnes par 

hectare/an. Ceci concorde avec les chiffres cités: 25 tonnes/acre 

±15% pour la tourbe en boudins et 50 tonnes/acre - 100% ou -50% pour 

la tourbe poudreuse. Par comparaison la production des tourbières 

(de sphaigne) au Nouveau Brunswick est de l'ordre de 40 tonnes/acre/an 

de tourbe poudreuse. 

Selon les critères retenus et nos essais, la production de 20,000 tonnes 

de coke par an demande 60,000 t de tourbe sèche, ou 110,000 tonnes à 

40% d'eau. Ceci requiert l'exploitation de 1,800 à 2,200 hectares soit 

5,000 à 6,000 acres par méthode conventionnelle. 

Nous n'avons très peu au moins dans le sud du Québec de tourbières 

'aporochant individuellement de ces dimensions; il faudrait en général 

exploiter un essaim de tourbières à la façon les finlandais, ce qui 

exclut l'équipement grand format des irlandais et allemands. 



Méthode hydraulique  

La compagnie Western Peat Moss exploite près de Vancouver une 

tourbière par méthode hydraulique (Carncross 1979). Une pelle go- 

beuse placée sur une barge de type hovercraft excave la tourbe 

de sphaigne qui est désagrégée par jets d'eau sur un tapis mobile 

puis pompée dans une pipeline jusqu'à l'usine de séparation ou 

on l'amène à 80% d'eau, par tamisage et filtre presse. Elle est 

ensuite séchée (flash drying) jusqu'à 55%. Cette méthode, déjà 

utilisée ailleurs avec des variantes, est très avantageuse dans 

une tourbière présentant beaucoup de racines et souches, mais les 

coûts d'opérations relativement bas sont compensés par les pertes 

de la tourbe fine et du matériel humifié, et par les coûts de 

séchage. Des perfectionnements sont en cours au niveau des filtres 

presse. Les travaux de recherche exécutés par la SOQUEM ont appor- 

té une amélioration sensible du recouvrement par les équipements 

et techniques choisies mais la méthode n'a pas encore atteint le 

palier commercial pour les tourbes humifiées à cause du recouvrement 

incomplet des matières humifiées, entrainant des problèmes sérieux 

sur l'environnement et empêchant le réaménagement suite à l'exploitation. 

La tourbe ainsi produite dans nos essais a été briquetée à l'aide 

d'une presse hydraulique et les briquettes ainsi produites ont été 

cokéfiées. 

Il est à noter également que la méthode hydraulique rend difficile 

les techniques de contrôle d'excavation requises pour contrôler 

la teneur cendre à la base de la tourbière. 

-20- 
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Méthode mécanique - convection forcée  

L'équipe Soblac-Lavalin a proposé a la SOQUEM une technique de 

minage mécanique avec excavateur, associée avec transport hors la 

tourbière à une installation de macération et boudinage de la 

tourbe. Les boudins placés sur supports adéduats et enclos seraient 

ensuite séchés par convection forcée jusqu'à 35% d'eau. Cette 

méthode permettrait de prolonger l'exploitation sur 6 à 7 mois par 

an. L'attrait de cette méthode est dans une indépendance relative 

du climat, mais l'aspect logistique et matériel du séchage reste 

à préciser après les premiers essais. 

Cckâfaction  

Le groupe de recherche de l'Université de Sherbrooke a développé 

dans des programmes antérieurs subventionnés par le Conseil National 

de la Recherche du Canada la cokéfaction de la tourbe et l'activiation 

du coke en four rotatif. La fabrication d'un coke en gros fragments 

durs demande des conditions et même des équipements différents. 

En première phase, il était approprié de visiter les usines finlandaises 

et allemandes qui fabriquent du coke à partir de tourbe en boudin. 

L'usine allemande de la cie Deilman A.-G. fabrique le coke de tourbe 

selon le procédé Weiland, il s'agit d'un four vertical à double cham-

bre, la tourbe est chargée au sommet et calcinée dans le réacteur 

central, le coke sortant à la base. Les gaz chauds et combustibles 

dégagés par la tourbe sont récupérés et sont brûlés dans l'anneau ex-

térieur. Le coke produit est en gros fragments et sert à l'industrie 

des ferroalliages et des métaux exotiques. 

L'usine Vapo en Finlande opère un procédé différent: à partir également 

de tourbe en boudins on utilise deux fours rotatifs, l'un pour le séchage 

(la tourbe contient 40% d'eau) l'autre pour la cokéfaction proprement 

dite. La combustion est de type direct dans le deuxième four. Le produit 

final est un coke en fragments fins qui ne répond pas au besoin de l'in-

dustrie métallurgique. 
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Ceci amena le choix pour nos essais d'un four électrique de type 

"retort"permettant la calcination des boudins ou briquettes en 

conditions contrôlées. 

Les essais ont porté surtout sur une tourbière de Lotbinière déjà 

échantillonnée par Soblac et contrôlée par ce groupe et également sur 

trois autres tourbières du Québec. On a produit du coke de qualité 

équivalente au coke allemand, remplissant ainsi l'objectif premier 

du programme. Il reste maintemant à optimiser le procédé et les 

paramètres d'opération avant d'aller plus loin dans ce projet. 

Evaluation  

La décision de SOQIiEM de suspendre les travaux se situe sur le plan 

technique et rentabilité, par rapport aux facteurs suivants: 

Récolte: Une portion importante du coût de production est relié aux 

coûts de récolte et aucune des trois méthodes ne s'impose 

dans les conditions canadiennes: 

Méthode conventionnelle: l'aspect climat est significatif ici:. 

la méthode des aspirateurs ne permet pas de fabriquer un 

coke dur tandis qu'il n'est pas sûr que la méthode des boudins 

permette deux récoltes par an dans le climat québécois. Les 

surfaces en exploitation sont considérables. 

Méthode hydraulique:  la méthode n'est pas liée au climat, mais 

les problèmes se situent au niveau du recouvrement, du contrôle 

minier (cendre plus haute à la base de la tourbière), de l'écologie. 

Méthode mécanique:  elle aussi donne une indépendance relative 

du climat et prolonge la saison d'extraction mais elle requére- 

ra des installations plus importantes et des manipulations con- 

sidérables pour fin de séchage. Il faudra donc élaborer les 

schémas du procédé et procéder à des essais contrôlés. 
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Cokéfaction:  Il reste à préciser les paramètres techniques d'opération 

d'un four et ensuite à passer à la phase pilote, ce qui 

implique des frais importants. Une alternative serait 

une association avec la compagnie qui opère déjà un tel 

système. 

Marché:  Les données de marché sont insuffisantes et parfois contradic-

toires. Le marché du coke de fonderie est en régression à 

cause de la conversion des cubilots des utilisateurs à des 

fours électriques utilisant peu ou pas de coke. Le marché 

québéçois ou nord américain des ferroaliages ou métaux spéciaux 

semble peu intéressé par un coke de haute qualité à prix premium. 

Par comparaison l'usine allemande semble jouir d'une clientèle 

spécialisée qui paye le prix fort pour un produit prime qui est 

affecté à des alliages ou des métaux fins. Ce type de marché 

n'est pas apparent ici. 
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Autres perspectives d'utilisation  

Tourbe horticole:  Les efforts pour développer ce secteur déjà 

actif pourraient être les suivants: 

- Etude des marchés de la partie est du Canada et des Etats-Unis 

et de marchés plus éloignés pour établir l'augmentation possi-

ble de la production québéçoise. 

- Etude des méthodes d'exploitation pour réduire les coùts 

- Etude des conditions climatologiques et des facteurs de séchage 

de la tourbe 

- Etude pour l'amélioration des équipements disponibles pour l'exploi-

tation,conjointement avec les utilisateurs et les fabricants québé-

çois ou canadiens. 

- L'étude de produits de transformation utilisant la tourbe pour 

semis préparés, pots, plaquettes est déjà en cours et devrait 

être intensifié en autant qu'elle rencontre des critères commer-

ciaux. 

Tourbe combustible 

Les perspectives à court et moyen terme dans ce secteur nous semblent 

se limiter aux réalisations concrètes ailleurs: 

- Possibilités de centrales thermiques conventionnelles dans certains 

sites non reliés aux réseaux et ne ,disposant pas de potentiel hydro-

électrique équivalent et possédant des réserves de tourbe suffisante. 

- Les possibilités de fabrication de coke et charbon activé et autres 

produits de carbone impliquent des conditions de marché améliorées, 

et la solution des problèmes techniques mentionnés plus haut. 

- Quant aux possibilités d'alimenter des génératrices diésel ou à turbine, 

par des gas de tourbe, elles sont plus éloignées étant donné la recher-

che et la mise au point requises. 



-25- 

Conclusion  

Les tourbières québéçoises sont de dimensions modérées (200 à 500 ha) 

et se rapprochent plus des tourbières finlandaises que des tourbières 

irlandaises, allemandes ou russes. Ceci amène des contraintes et 

requiert un style d'action approprié. 

Il ressort des données disponibles que la majorité des tourbes du 

Québec sauf pour celles des basses Terres au sud du Québec et celles 

du lac St-Jean sont en prédominance de type fibreux. On retrouve 

plusieurs tourbières ou essaims de tourbières qui rencontrent les 

spécifications de notre recherche: volumes minimum de 20x106m3, indice 

Van Post autour de 3, à teneur cendre E 2.5%. Il semblerait donc à date 

selon les données disponibles, que les tourbières des régions plus 

septentrionales, en prédominance de type fibreux, soient moins adap-

tées à la production d'énergie mais nos inventaires sont trop incom-

plets pour assurer cette conclusion. 

Une intensification des travaux d'inventaire permettra l'augmentation 

de la mise en valeur des tourbières du Québec et un choix approprié 

de l'utilisation des ressources de tourbe. 

L'augmentation de la production de tourbe de sphaigne pour fins horti-

coles et agricoles est possible de même que la production des dérivés 

et sous produits. Quant aux autres applications discutées ici, elles 

présentent plus de problèmes techniques, sauf pour la production d'éner-

gie dans des centrales thermiques. 
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RESSOURCES MONDIALES DE TOURBE 

(EN MILLION DE TONNES) 

RESSOURCES*  PRODUCTION*  

USA 13,823* 0.64* 

CANADA 220 0.36 

Al'BIOUE DU SUD 110 0.001 

EUROPE 

ALLEINGNE 992 2.24 

SUEDE 10,362 0,11 

FINLANDE 36,376 0.44 

IRLANDE 441 4.33 

ISLANDE 2,205 - 
POLOGNE 26,455 0.05 

USSR 138,441 211.29 

AUTRES 205 0.5 

(MINERNL FACTS & PROBLEMS 1975) 

*fi11 LLIoNs DE TONNES 

*TOURBE SEC-i£ A L AIR, 40% H20 

TABLEAU I 



PRODUCTION iONDIALE DE TOURBE 

TONNES* 

AMIQUE PRODUCTION 1973 CAPACITE PREVUE 1980 

USA 635,000 875,000 

CANADA 359,000 465,000 

ARGENTLIE 11,000 19,000 

1,005,000 1,339,000 

EUROPE 

FIALA'wDE 436,000 540,000 

HOLLANDE 440,000 545,000 

ALLEMAGNE 2,245,000 2,790,000 

IRLANDE 4,330,000 5,380,000 

USSR. 211,200,000 262,000,000 

AUTRES 410,000 508,000 

219,061,000 

ASIE 106,000 136,000 

220,172,000 2.73,238,000 

*TOURBE SECHE A L AIR, 	H2O 

MINERAL FACTS & PROBLEMS 1975 

TABLEAU II 



REPARTITION PAR PROVINCE DES SUPERFICIES OCCUPEES PAR LES TOURBIERES 

AU CANADA, SELON LES ESTIMATIONS DE SIMARD (5) ET KETCHESON ET AL (5). 

PRaV1INCE StPERFICIE CI4F) RESSOURCE DE TOURBES 
• A 40% D HUMITITE 

(106  TONNES) 

COLOMBIE. i" ITANIOUE 18,622 7,105 

ALBERTA. 103,600 39,526 

SASKATCHEWAN 93,240 35,573 

MANITOBA 1,347 514 

ONTARIO 59,614 23,744 

9uESEC 12,950 4,941 

NauvEAu BRUNSWICK 647 247 

NOUVELLE ECOSSE 36 14 

ILES Du PRINCE EDouARD 26 10 

TERRE NEUVE ET LABRADOR 20,720 7,905 

TOTAL AU CANADA 310,332 118,579 

B ris E. CHORNET ET C. PIN 1977. 

TABLEAU III 



"RESERVES" DE TOURBE 

ETATS UPdIS 

ACRES X106  TONNES X 106  

MINNESOTA 7.2 16.500 

MICH/GAN 4.5 10.300 

FLoaIIA 3 6.900 
141scONSIN 2.8 6,400 

&LP COAST 1.8 4.100 
CAROLINE - VIRGINIE 1.5 3.400 
MINE - NEW YORK 1.5 3.300 
AUTRES ETATS 2,8 6,600 

25.0 	 57.500 

OU 10 X 106  HECTARES 

OU 100,000 a 

9' APREs FARNHAM 1976 

TABLEAU IV 



SOMMAIRE DES RESERVES CANADIENNES INVENTORIEES DE TOURBE COMBUSTIBLE 

PROVINCE No. 
IERES 

TERRE NEUVE 52 
NauVELLE E©aSSE. 41 
I.P.E. 21 
NOUVEAU BRIINSWICIC 40 
QUEBEC 79 
O+iTARIO 56 
PaNITcEA 43 
SASKATCHEWAN 6 
ALBERTA 4 
COLOMBI EBzITANIOÜE 6 
T.N.O. - 

TOTAL DES 

TOURBIERES 348 

SURFACE TOTALE 	RESERVES 
HECTARES 	 ESTIMEES 

(TONNES)  

	

1,300 	 9,000,000 

	

5,100 	25,000,000 

	

2,000 	 2,000,000 

	

29,000 	133,000, 000 

	

50,000 	71,000,000 

	

62,000 	149, 000, 000 

	

106,900 	113, 000, 007 
16,000 
1,600 

	

6,000 	22, 000,000 
- 	 - 

279,000* 

TOTAL DES RESERVES ESTIN>EES (TONNES) 	 529,000,000 

D fAPRES RAPPORT MDNENC0, 1978 

TABLEAU V 



TOURBIERES DU QUEBEC 

SOM IAIRE DES DOWNES QUANTITATIVES ET QUALITATIVES (PAR SECTEUR N,T,S,) 

POUR LES TOURBIERES ECHAPTfILLONNEES 

VOLUMES (METRES CUBESXL06) 

SUD-EST DU 
QUEBEC 

RIVE-NORD 
TADDUSSAC 
SEPT-IL£S 

COTE NoRD 

qBITIB, 

SAGUENAY 
LAC ST-JEAN 

QUEBEC: 

REGION 	
TOUR

N
ERm  (H~EEC

E A ICE 	
yANG 

EDR <t1,964 E  

1 2 3 
61 35,107 4621 91.22 102.24 

34 13,554 177,44 86.17 21.39 

4 3,530 - - - 

13 13,026 38,46 20,85 3.51 

19 17,578 42.99 75.64 63,32 

131 82,795 306 270 191 

> 2.5 6R. 	i OTAL 

380.81 625.64 

28,60 309.60 

1.82 27,04 

71.62 134,43 

72.35 257.30 

555 1,354 

TABLEAU VI 



COMPARAISON DES ESTIMES 

RESERVES ET RESSOURCES DE TOURBE 

CANADA ET QUEBEC 

CANADA QUEBEC 

TOURBIERES 
NOMBRE 

TONNES X 1.1fi  TONNESX1O6 HECTARESX103 

SIrARD ET KETCtEsoN 118,600 4,900 1,200 

220 ' MINERAL FACTS & PROBLEMS 1975 

ESTIMES DE RESSOURCE 
SOauEr1 1978 
(~lD D 	ABITIBI 	, LOTEl! ~~Cr 	SUD, 

NORD A HAVRE ST-PIERRE) 

WACO HA 225 
(2)›-25 w4 354 

RESERVE EN CERTAINES TOURBIERES 

SWIM 1978 300 83 258 

ItNENCO 1978 529 71 50 79 

TABLEAU VII 



CLASSIFICATION DES TOURBES 

SCHE')A PROPOSE 

CRITERE 
TOURBE 	TOURBE. 	TOURBE 

SP!-AIGNE INTERMEDIAIRE 	HUMIEIEE 	DECOMPOSEE  

      

        

FIBRE (ASTI 0.1514) 	> 66Z 

PH! 	 3,2-4,5 

HumI rICATI€1FJ' 
VAN POST 	 1-2-3 

VAN POST 	 1 
MiDIFIE 

66A5 45> )33 33% 

4.0-7.5 3.5-6,0 3.5-8.0 

4-5-6 7-8-9 10 

2 3 4 

US DEPT OF 
AGRICULTl12E 	 FIBRIQUE HEMIQUE 	SAPRIQUE 	 SAPRIQUE 

(MESIQUE) 	(HUMIQUE) 	(HUMIQUE) 

TENEUR EAU 7. 93-95 	88-92 	85-92 	80-90 

TENEUR AZOTE % 0.7-1.2 	1.2-3.0 	1.5-3.5 

WIODIFIE D`APRES BOODLE, PUNWANI ET MENSINGER (1978), 

TABLEAU VIII 



Et~IE 
	

ISE POUR ÉVAPORER L'EAU DE LA TOURBE 

POUR UNE LIVRE DE TOURBE SECHE 

% EAU LIVRES D'EAU BTU %CHALEUR REQUISE/CHALEUR CONTENUE 

90 9.0 9,C00 106 

70 2.3 2,330 27 

50 1.0 1,000 12 

39 0.4 430 5 

19 0.1 110 1 

E`APRES BOODLE, P1AKWANI, MENSIGER (1978) 

BTÈULIVRE DE TOURBE _ $500 

TABLEAU IX 



AVANTAGE  

PLUS HAUTE PRODUCTIVITE 
A L'ACRE 

METHODES D'EXPLOITATION 

TOURBE HUI`1IFIEE 

IDE  

ASPIRATEURS 
(M1LLED PEAT) 

BOUDINS 
(SOD PEAT) 

HYDRAULIQUE. 

DESAVANTAGE  

PREPARATION PLUS LONGUE 
SECHAGE PLUS VULNERABLE 
A L'INTEMPERISME 

SECHAGE PEU AFFECTE 	PREPARATION PLUS LONGUE 	TOURBE EN BOUDINS 
PAIL INTEMPERISME 	PLUS BASSE PRODUCTIVITE 	35-40% EAU 
APRES PÉRIODE INITIALE EQUIPEMENT PLUS DISPENDIEUX 

PRODUIT  

TOURBE POUDREUSE 
40% EAU 

MINIM.M DE PREPARATION PAS ADAPTEE A TOURBE HUMIFFIEE 
RECOUVREMENT PARTIEL/11 50% 
PROBLEME DE CONTROLE DE LA 
CENDRE A LA BASE DE LA TOUR -
BIERE; 
PROBLEME ECOLOGIQUE; 

TOURBE HUMIDE 
A 80% EAU 

MECANIQUE 	MINIMUM DE PRERARATION CONTROLE DE LA CENDRE; 
PRODUCTIVITE 	 LOGISTIQUE ET COUT DE 
HON90GGENEISATION 	SECHAGE; 
VERTICALE 

TOURBE 
FRAICHE 90% EAU 

TABLEAU X 



PRODUCTIVITE DES TOURBIERES 

METHDDE COtTr  

IRLANDE 	FINLANDE 

PRODUCTIVITE  

  

POUDRE QMIILLED PEAT) $16.00/T SECHE $15.00/TONNE SECHE 	125 T/HECTARE/AN +100%
50% 
100 IRLANDE 

BORIN (SOD PEAT) 	$25.00/1. SECHE $20.00/TONNE SECHE 

100 T/HECTAREiAN 

65 T/HECTARE/AN 

N.B. 

±15% IRLANDE 

HYDRAULIQUE ~ 7 LIMITEE PAR LA PROFONDEUR DE LA 
TOURBE ET LA CAPACITE DE L'EQUI-
PEMENT D'EXTRACTION ET DE SE-
CHAGE 

NECANIQt9E 7 

TABLEA XI 


